RES 


O Dieu très bon, verset 
jour, 


mms 4 — 


ms" 


queur; lé parti conservateur l'emporte par cent-quarante-quatre voix | Len fides sänugest : 

de majorité dans un comté qui n'avait jamais élu de conservateur de- | Sie luminis jubar ferat : 

puis la Confédération, c’est-à-dire depuis quarante-six ans ! gs < pra st no 

raient être inutilement désobligeants pour les vaincus. . 
Mais il est une leçon qu'il importe de dégüger nettement. - C’est 

qu'il ne faut pas prendre comme argent comptant toutes les prophé- | 

Lies de défaite qu'une presse plus partisane que pondérée lance à tout Nous n’avons cité qu’un des morceaux de ce volume de deux cents 

propos contre le gouvernement conservateur. Mais c’est suffisant pour donner à nos lecteurs une juste idée 


Combien de fois cette”presse a-t-elle défié l'Honorable M. Bôrden | de l'intérêt qu'offre tout le livre. 


sion de la vie, 


jamais la splendeur. 


et les ministres français de tâter le sentiment populairé dans la pro- : LE» 
dince de Québee ! N'a-t-on pas écrit, il y a à peine trois mois que la — : _ ? 
province de Québec n’élirait pas plus de six conservateurs aux prochai- | Notes Politiques tique pag he v gr 
nes élections générales ? Sans aucun souci de la vérité, on a cherché à ——— Ban j rt agrée 4 


Edward Michener, chef mr 
; Lo de de |°°urs aux ragés. 
A fer Vient do ab l'opération |. Sur le pont du: Volturno, ces 


mieux [naufragés lançaient des appels dé- 


faire croire aux autres provinces que la province de Québec n'attendait 
qu'une occasion pour balayer tous les conservateurs ! 

L'élection de l'Hon. M. Coderre par deux mille voix de majorité, 
dans Hochelaga, il y a neuf mois, et la victoire conservatrice de same- 
di dans Châteauguay montrent ce qu’il faut penser de toutes les brava- 
des, de toutes les injonctions à la bataille, de toutes les menaces qu'on 


* 


deux ans. 
La discussion respectable et franche des programmes politiques 
vaut mieux auprès de l'électorat que les dénonciations tapageuses et les 
invectives emportées. 
Le gouvernement Borden se réclamera de Châteauguay pour 
prouver qu'il gagne considérablement du terrain dans Québec, et il 


> 


années, mais qui ont n 
faire leurs ou payer 

+ avait de tout dans 
ces compagnies: I 
trois cent quarante pieds de long; 
Railway qui l'avait loué à la com- 
pagnie Uranium. 


La Saint-Jean-Baptiste 


(Suite) 
Le 28 mai 1882, la société élut 
les officiers suivants: 
Président, M. T. A. Bernier; ler 
vice-président, M. L. A. Prud’- 
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edion des Hymnes du Brevia 


gleterre, un grand discours où il 
réconisé le morcellement de la 


De none 


duites en français, par le Révérend Père Gladu, O.M.IL. 

Le Révérend Père Gladu, qui a écrit toute sa vie, a été particuliè- 
rement bien inspiré cette fois-ci en donnant au clergé et au publie ce des populations ouvrières et des po- 
recueil des saints cantiques. pulations -rurales. Avec Lloyd 

Le livre qu'il vient de publier est un livre de piété, mais c’est aussi Fm di tête des réformes il y & 


un livre de poésie, Qui n’a pas été remué, au moins quelquefois dans | des dangers que les ons | x0mme; 2ème vce-présdent, M. 
sa vie, par la lectureret la méditation des psaumes ? à la loi n'aillent pas sans de grands |George Couture; 3ème vice-préi- 
L'imposante majesté des grandes cathédrales, la musique sacrée, périls. dent, M. Joseph Turenne; secré- 


taire correspondant, M. James 
Prendergast; assistant secrétaire 
correspondant, M. Achille Lange- 
vin; secrétaire archiviste, M. Thé- 
odule J. Bourdeau ; assistant-secré- 
taire-archiviste, M. J. Bureau; tré- 
sorier, M. Télesphore Pelletier ; as- 
sistant-trésorier, M. Cléophas Mar- 
coux; bibliothécaire, M. Antoine 
Gauvin ; assistant-bibliothécaire, 


la pompe des cérémonies de l'Eglise, font toujours vibrer l’âme du 
chrétien, mais elles font aussi vibrer l’âme de l'artiste, Les livres 
saints participent de cette beauté sruveraine des œuvres extérieures de 
l'Eglise; on peut même dire probablemnet que c’est la beauté de la 
littérature sacrée. qui à fait naître la beauté des temples, la] Le Winnipeg Saturday Post de 
beauté du chant grégorien et la beauté de ls liturgie. On |samedi dernier nous fait la révéla- 
doit apercevoir dans cette esthétique religieuse une grâce |tion que Sir Oliver Lodge est un 
divine, mais on peut aussi lui déeouvrir une autre source plus | savant bien connu. Ce monsieur, 
humaine. Les Apôtres et les Evangélistes, qui ont écrit le Nouveau | paraît-il, croit à une autre vie. 
Testament ; les Prophètes et les Decteurs, qui ont comme prolongé et | Aussi ce journal nous reproduit-il 
développé le verbe évangélique, avaient donné à Dieu toute leur âme. |la photographie de cet homme |M. IL. Giroux; commissaires ordon- 
Ils en reçurent la grâce et la lumière, qui engendrent l’amour, L'amour | phénomène. Il nous fait heureuse- |nateurs, MM. Ernest Cyr, Alphon- 
engendra chez eux le lyrisme. 11 ex permis d'aller jusqu’à ces raisons | ment grâce des photographies desise Lemay, Jean-Baptiste Joyal et 
pour expliquer l’exaltation du langage biblique et des pieuses prières | quelques dizaines de millions des | Adjutor Gauvreau, 
qui en furent comme la paraphrase et le commentaire. On peut penser | petits enfants de 10 ans qui, dans! Membres du comité de régie : 
que le mysticisme de saint Ambruise, de saint Augustin et de saint | le monde, vont au catéchisme, et |L'hon. M. A. Girard, l’hon. M. Jo- 
Bonaventure ne furent pas tant le résultat de leur génie que la récom- | qui eux aussi sont des savants bien |seph Royal, l’hon. M. A. A. C, La- 
pense de leur piété. connus, puisqu'ils croient à une |Rivère, MM. Joseph Taillefer, M. 
Pour les simples fidèles qui veulent s'appliquer à la lecture des | vie future! P.P., Alexandre Kittson, M.P.P., 
auteurs sacrés il y a de véritables révélations. Combien de personnes L. J. A. Lévêque, François Gin- 
dans le monde s'imaginent que la lecture du bréviaire est une corvée gra, Roger Marion, Alexis F. Des- 
vour les prêtres? lis oublient que le bréviaire est une mine qui ren- MER gagné, P. H. Prince, George Roy, 
ferme des trésors de splendeur litté:aire. Les prêtres éprouvent à cette Edmond Mareoux, S. À. D. Ber- 
lecture inspirée ce qu'un écrivain a appelé un jour le vol de l'âme. trand, Raphaël Camirand et David 
C'est ce que prouvent les œuvres de Bossuet, par exemple, qui n’ont! Un nouveau désastre maritime IJoyal, - 
Jamais été égalées dans la langue française comme éelat et magnifi- | vient de plonger le monde entier| Tout ces officiers formaient le 
cence de style. Les laïques même ont connu cet enthousiasme chaque | dans la stupeur: le paquebot Vol. |bureau de direction. Ce bureau se 
fois qu'ils ont touché aux sujets religieux, Joseph de Maïstre et Au-|ssno voyageant de Rotterdam, [réunit tous les mardi et vendredi 
guste Nicolas, dans la prose Lamartine, et Victor Hugo, dans la poésie, | Hollande à New-York et à Hali- |de chaque semaine depuis son élec- 
n'ont jamais été aussi grands que d'uns les œuvres où ils se sont inspirés | fax a pris feu au milieu de l'océan |tion jusqu’au 26 juin, date de la 
du divin. Musset lui-même, pourtant si adonné aux propos libertins, | cent trente-six passagers sur |célébration nationale. On travail- 
u-t-il jamais été aussi émotionnant, aussi merveilleux d’envolée, que le sept cents ont péri. L'incendie |la ferme, et un succès sans précé- 
jour où il tourna $es yeux vers l'Infini et esquissa son “Espoir en | /est déclaré dans la chambre des dent dans les annales de la société, 
Dieu”? machines et dans les soutes à char- |vint couronner les efforts des orga- 
En publiant les Aymnes du B-éviaire, l'auteur a-+-il voulu répan- on. | nisateurs, 
dre dans ie publie le goût dela piease lecture, ou a-t-il voulu simple- Pendant que le télégraphe Mar-| Les curés de presque toutes les 
ment vulgariser pour les membres du clergé les prières qu'ils récitent coni appelait de l’aide, le capitaine | paroisses franéäises de Manitoba 
es de SES Ce fit descendre les canots de sauve-|étaient accourus avec un grand 
c'est que prêtres et hommes du m y trouveront une nourriture Une tempête sévisait, et nombre de leurs paroissiens pour 
vivifiante et pour leur fui et pour leur sens de l'Art. cet 8 en clara répondre à l'appel de Sa Grandeur 
Ce livre est, croyons-nous, une compilation de traduetions déjà ment contre le vaisseau s'y démoli- | Monseigneur Taché. 
jaites et de traduetions nouvelles. 
Veut-on un extrait de cette œuvre ? 


Un tres grand savant 


CATASTROPHE EN 


qui occupaient ces canots, furent |tin, une foule compacte et émue se 
précipités dans l’affreux et noir |prese dans la cathédrale pour en- 
océan. tendre la messe. Le Révérend M. 

Répondant aux messages déses- ier, chapelain de l’Asmocia- 
est le célébrant. Il est assisté 


aussi en ce 
L 
Dans nos cœurs, les dons de l’éternelle 


clartés, 
Gardez-lui, © Jésus, l'éclat de ss lu- | on 
mière! ee 

Que sa flamme dissipe la vaine illu- 
Afin que nulle erreur n'en ternisse 


che, dont les anciens se 


fonde et ce frisson patriotique qui 
électrise un peuple, le fortifie et le 
prépare à marcher fièrement dans 
la route que la divine Providence 
lui x tracée. 
La quête fut faite, dans la gran- 
de allée, par Madame J 
bue, accompagnée de M. T: À. 
nier, président de l’ Association, et, 
dans les allées latérales, par Mes- 
demoiselles Royal et Marcoux, ac- 


i |compagnées de Messieurs le Dr. 


Landry et T. Pelletier, 

Après la messe, la société recon- 
duisit Monseigneur Taché à l’Ar- 
chevêché, où il y eut présentation 
d’une superbe adresse par M. T. A. 


Monseigneur l’Archevé- 


quente de 
que, puis, sous la: 


Adjutor Gauvreau, J, B. Joyal et 
G. Arial, aidés de MM. les Com- 
missaires J. B. Gatüvreau et L. La- 
porte, de Winnipeg, une nom- 
breuse procession se forma somme 
suit: 


ORDRE DE LA PROCESSION 


1. Commissaire à cheval. 

2. Deux  porte-drapeaux, (l'un 

était le drapeau britannique et 
l’autre le drapeau fleurdelisé.) 

3. Corps de cavalerie sous la direc- 
tion de MM. À. Gauvreau et 
Alexis Carrière, Cecorps était 
composé de Métis et de Cana- 
diens-français. 

. Fanfare. 

Elèves du Collège de Saint- 

Boniface (avec bannière.) 
Elèves de l’Université, 

Char des forgerons. 

Groupe de citoyens. 

Char des bouchers. 

10, Cercle Provencher (avec dra- 
peau.) 

11. Char des boulangers. 

12. Union Saint-Joseph de Win- 
nipeg (avec drapeau.) 

13. Char des ferblantiers. 

. Groupe de citoyens. 

5. Char de l’agriculture. 

. Groupe de cituyens. 

. Groupe de citoyens. 

. Char des peintres, 

. L'Association Saint-Jean-Bap- 

tiste (avec bannière. ) 

21. Le Comité de Régie. 

22. Les invités, 

23. Le Président et les Vice-Prési- 
dents. 

24. Char portant les quatre per- 
sonnages sllégoriques suivants: 
Un sauvage, Champlain, Jac- 
ques-Cartier, Christophe 

et Saint-Jean-Baptiste. 


Parmiors. 
0 2e © 


La scène sepasse à Athènes, dans 


? 
Æ roi. —Oui, 
curieux, j'ai rencontré des gens 


n'avaient pas l'air content 
tout. 


Du- | 


end À: 


; aucun n’a atteint un plus haut 
plus n'a subi de plus cruels 


de leur origine et de la dignité de leur race, par le sacrifice de leur vie.” 

… . On peut tous les mettre sur le 

un droit égal à notre reconnaissance, 

.… Qu'ils portent l’armuré et qu'ils chaussent les ons de cheva- 

er, comme Roland, comme de Bouillon, comme DuGuese- 

j ou que ce soit un simple pay- 
bourgeois 


lin, comme Bayard, comme M 


Compiègne, 


contagieuses au chevet des malades. ” 
Rappelons aux jeunes générations, à nos jeunes générations 
race Française, de combien de sacrifices, de quelle quantité de sang 
versé pour l’idée, est tissée la trame de notre histoire. 
“La leçon ne sera pas perue. Chaque citoyen peut se trouver 
inopinément, une fois dans sa vie, en face d’un grand devoir à rem- 
plir. S'il a l’âme nourrie de traditions de sa race,—surtout si cette race 
est la race française, —il n’aura ni une minute d’hésitation, ni une mi- 
nute de défaillance. Il fera spontanément ce que des millions d’obs- 
curs Français ont fait avant lui, pour constituer le patrimoine na- 
tional, pour perpetuer la grandeur et les titres de noblesse de la 


France 
F, Dexrser. 
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votre remerciement avait l'air un . 
peu ironique. Le Francais à 
Le roi—Tiens, c’est vrai. Je n’y 
avais pas pensé, , | (ford . 
Le vieux Grec. —Et gens à et Canbndge 
Vi . Vous avez 


: lé du > 
Le vieux il loomparé à Ÿ , ést le princi- 
disait toujours que la question d’O- pal tit du Ubu gts vite 
rient, c’est-à-dire, entre nous, la |de publier, des examens pour cer- 
ep + re 2 Sie ser D ste d 4 
ii pas les os d'un j par ’exainen 
jen. des écoles d'Oxford et de Cam- . 
Le roi—I1 disait çal... Mais, Le français a été choisi 
alors, je crois que j'ai fait une garçons et filles, tandis 
gafe! - choisissaieut l'anglais. 
Le vieux Gree, s’inelinant-—En candidats dits “senior” 
grec, “gäflos.” écrit avec distinction 
Le après ues instants anghais.” 
de rétenlon #4 00 est pes tout ! n'est-ce pas, ce con- 
Figurez-vous Français n’a- Dr enÿe d'An 


ré, 
Française, vient de visiter le roi 
Alphonse, On croit que la visite 
du président aura pour résultat la 


conclusion d’une entente entre la: 


France et l'Espagne par laquelle 
cette dernière passerait au rang des 
grandes puissances de l’Europe, 
position qu'elle a perdu depuis un 
sièc 

. Le roi est allé rencontrer le pré- 
sident à la gare du chemin de fer. 
mures ee d'Etat se gr rh 
né l’accolade, puis se sont diri 
vers le palais royal. Une foule 
énorme a acclamé le président de 
la France. 


Election du président de 
Chine 


Pékin.—L'élection du président 
de la nouvelle Le de Chi- 
ne vient d’avoir lieu. Les mem- 
bres du parlement furent réunis 

ur faire le choix du chef de l'ex- 
écutif qu idevra rester en fontions 

ndant einq ans. Le plus grand 
intérêt a été soulevé par cette élec- 
tion d'un nouveau genre. ma- 
tin, 759 membres des deux chamt- 
bres se sont rassemblés ! Le pre- 
mier tour du serutin fut difficile, 
car les députés, et les sénateurs ne 
savaient pas comment procéder. 
Quand le vote eut été pris, il fut 
constaté que le président provisoi- 
re Yuan-Shi-Kai avait obtenu 471 
voix et Tsai-Yuan-Heng 153. Une 
vin dats, - 


mi 


volution, ont, 
quelques voix. 


Georges V. intime 


Le rédacteur du Liverpool Daily 
Post qui connaît fort bien les cho- 
ses de la Cour vient dé donner à 
son journal de piquants détails sur 
George V. Le roi semble d'une ns- 
ture un peu taciturne, Mais il com- 
bat cette tendance, puisque, selon 
l'usage, il doit praler le premier. 
Il sait écouter, art difficile au dire 
de LaRochefoueauld. | 

Simple et tranquille dans sa vie 

ivée, il s'oceupe beaucoup de ses 
six enfants, tout en laissant une 

nde liberté à la reine “es ce 
qui touche leur éducation. | man- 
ge avee un parfait appêtit, boit du 
vin blanc ou du wisky, l'un et 
l'autre étendus d’eau, et fume, en 
moyenne une douzainè de cigares 
doux chaque jour. 

Lorsqu'il lit, et il lit peu, faute 
de temps, il ne recherche point les 
romans : il préfère les récits de voy 
ages ou d'explorations, it trs 
naturel chez Jui qui se dust'naït 
d'abord à la carrière maritime. 
Auni des sports cotnimne LOS *s su- 
jets, il monte à cheval, des chevaux 
toujours doeiles, joue au tennis et 
tire avec habileté, Cet bornme 
d'action ne s'intéresse pas AUS I0- 


des féminines comme son ms Sa 
grande courtoisie pour les femmes 


ne va pas jusqu'à excuser les suffra- |J 


pettes. 
tations 


George V 
“esclave du 


A 


1 
il 
1 


Ë 


ciellement que la duchesse de Con- 
St ne eo 2 

oc- 
tobre. La Patricia fera 
la traversée en même temps que 
lui. Depuis ve semaines, 
l’état de santé de la duchesse s'est 


considérablement aémlioré et tout 
indique que la guérison sera com- 

lète avant longtemps. Jusqu'à 
eur départ, le due, la duchesse et 
la princesse habiteront 


House, Le trousseau de la prince- in nombre de mission 

ve ra ui épousera le prince Btar-Unis nc " pre rem de tête, de cotés, etc. ol CAE NV l'aise. 

sg non À Le À Washington. — Les Etats-Unis |" captivité par les bandits. nero nous recu Pign ou ee rip net g Le pre he 

de la Drinosss eg charmeuse qui se sont presque entièremnet dé- les officiels re-| Que très Far consulter les médecins spécialis- 

De hnnée de tulle 9 cmégde | a Der A SRE MERS % on epprend que | sauver PR gr sc cer ous de votre compagnie et 

broderie pere. La voile a on | décidés da réagir devant lat | pour sortir de la ville. AY sbandonner à à Jouroù fai ou ootie lui 

dentelle de Bruxelles, Les filles |" EE ninietà - nes. ATEN 

d'honssor reront une robe ro D fon gt ae ge ls Pr 
e ornée de dentelles crème. La APT 

reine-Mère Alexandra portera une pd #7 de dollars |& ont à Pme. à et 

robe de satin noir recouverte de |}} viation mi- |} bandits se sont retirés à l'inté- | 129.400 J9 mo fas mise È 

vement sous les soins des 


tulle blane. 


Les Suffragettes Anglaises 


Londres.—Les suffragettes mili- 
tantes ont été empêchées, au moins 
pour le moment, de continuer leur 
sg +; de violence, L'une d’el- 
les, Mile Annie Kenney, a été ar- 
rêtée sur la plateforme d'un Music 
Hall de Londres, alors qu'avec les 
viragos de son espèce, elle prépa- 
rait un plan pour recommencer 
les hostilités. 

L'arrestation de cette femme a 
causé des scènes d’excitation indes- 
eriptibles. Les femmes se sont bat- 
tues avec les policemen et de nom- 
breuses toilettes ont été déchirées. 
Pendant la bagarre, deux hommes 
dont un clergyman et sept fem- 


mes ont été arrêtés, 


Tremblement de terre 


Naples.— Une forte secousse sis- 
mique a été ressentie hier à 7 heu- 
res 20 du matin. Elle dura trente 
secondes êt fut suvie d’une autre à 
7 hrs. 30. Les deux secousses ont 
été ondulatoires et ont causé plus 


de pure que de 
a 


utres secousses ont été signa- | é 


lées dans les provinces voisines, en 
partieulier à Avellino, où les habi- 
tants abandonnèrent leurs mai- 
sons. Dans la province de Foggia, 
beaucoup de villageois campent 
dans les champs. 


EN FRANCE 


La danse ‘‘le Tango” à 
l’Académie 


M. Jean Rickepin a été désigné 
par l’Académie fr.nçaise pour fai- 
re la lecture d” 
publique annuelle des cinq ‘A cadé- 
mies, qui se tiendra le 25 octobre 


On n'a connu que dernière- 
hebdomadaire de 


à la séance | j 


relevei de maladie, prenez les Pilules Rouges et vous aurez de prompts rétablisse- 


Lisez le témoignages ruirants de femmes qui ont emayé et qui savent : 
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pre 

. Ce qui prouve que les Limou- 

sins ont plusieurs cordes à leur de bandits chinois tes palpitations 

are, , . de triomphe, re tenaient dans un état de surex que très pou 
citation continuel. se appétit ot Je 


L'aviation militaire aux T'enlues autel de ben finie 


douleurs d'estomac, des 


rieur des murs. Deux cents d’en- 
tre eux ont été tués. 

* On estime que ces bandits sont se 
au nombre de 1,000 et bien er- 


més. 
les | . LeS officiers de la légation amé- 
ricaine craignent les résultats de 
un bataille pour la vie des cup 
8. 
Le gouvernement chinois a télé- 
ges aux autorités de Siang- 
ang-Fu, offrant une forte récom- 
pense à tous ceux qui sauveraieni 
en vie les missionnaires captifs, 


litaire, Sur cette “eg $260,000 


Toute une année tvil VO Ler les épreuves äsls maternité, 
le régime pars gg pe des Pilules uiss Bo 

manqué de jen me u vom < 
Rouges. devenue 


rapport. Voilà maintenant 


millions 


ue”| Au bout de quelques 


l écessai trans » On rapporte qu’une femme niis- À main! 
ma Pre et 2 M NTTe Tri. \sionnaire captive à été blessée pen: ep Dame GRO! fois, je suis à ma 

bune dant l'assaut de jeudi. ELISLE, 2428 rue Sain conflance.—Dame HORMIS- 
Anäré, Montréal BERGERON, 166 rue Mont- 


Dix meurtres en un an CONSULTATIONS GRATUITES.— Les Médecins de la Compagnie Franco-Américaine 


M LS sont à la disposition de toutes les femmes malades ; toutes peuvent profiter de leur expérience et se 
samedi renseigner parfai tement sur leur état sans qu’il leur en coûte un sou. Les malades qui ne peuvent all 
voir nos médecins, sont invitées À leur écrire. Consultations tous les jours, excepté le dimanche, r 
heures du matin à 8 heures du soir, au No 274 rue St-Denis, Montréal. ”. 
Les Priuues RouGes, jamais vendues autrement qu’ | 
LULRS Ré * qu’en boites de 50 pilules et portant l’ 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les se prop dre 


cérémonies 
Russie 


Patriotiques 
en 


_On connaît cette patriotique cé- 
rémonie qui s'est pes dans 
le régiment de la Tour d’Auver- 

e. Quand on évoque l'ombre 


l’héroïque grenadier, les sol-|z eutres, 15 une quinzaine 
daté répondent : #k Lu: elles ne sont offertes de en Nous les 
ana (PES none D | Vol opéra ans ot 8 3 on pu La ce org Le 
pr ra f ï à il ignore genéra prix, 800 pour une boîte, 82.50 six Toutes les doi 
il existe, en Ris, une céré | ralemant le nom, sont: Un adressées: COM’ AGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274 rue Baint- a ep 
monie pese analoge cour et une femme, il F a environ 14 su Denis, Montréal 
ce D ne Le Ra + 
ù L ne, il y a 12 ans in 
artilleur moscovite tombé end ds me, tuée près de nat oP DU Dr, CODERRE 
émouvantes. : aux mères de telque préparé par le Dr. ]. Emery « 
Céiit en 1681, pendant la [fie À EVER vod dr osent à dub 
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dirent obliger le prisonnier à en- 
ces 


; 
di 


Touraine, où il est descendu avec 
sa femme et 2es trois filles. 

de Dreyfus s été 

son 


File à 1a cheville du pied, à la 
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SSSÉRE 
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fn 


rd, 
lus grande 
solitude, Les voiles ferlées n'an- 


un 


ciel, ns: lisière du ruban ro 

ui pendait au haut de la flèche 
du mât d’artimon, comme pou 
découvrir de quel côté viendrait la 
brise du matin au lever du soleil, 
Le ciel était pur et sans nuage; au- 
cun souffle n’agitait la surface des 
eaux; la houle de la mer, qui se 
faisait sentir dans la rade où elle 
venait mourir, balançait seul et len 
tement les vaisseaux qui y repo- 
saient sur leurs ancres. | 

Longtemps les curieux attendi- 
rent et ne virent rien qui put rom- 
pre la monotomie du vaisseau sus- 
pect. 

Vers huit heures, un pavillon 
blanc fut hissé avdessus du consu- 
lat anglais, édifice gothique à côté 
de la maison de douane, qui domi- 
nait l’un des bassins du quai où se 
tenait rassembléè par groupe cette 
foule de signors inquiets et cu- 
rieux. 

—Tiens, done vous au- 
tres, cria un des curieux, voici un 
signal que fait le consul anglais au 
vaisseau noir en Ce ne se- 
rait done pas un pirate; c'est peut- 
être une croisière ? 


—Non, il vient de hisser son 
villon. C’est le pavillon æ+ 4 
cain, je le reconnais bien avec ses 
étoiles d’or sur un fond bleu à lon- 
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avait savoir, “c'est qu'un jour 
il lui fournirait les moyens de dé- 


age | 

reste le prère Meunier aimait 
le jeune Pierre avec une tendresse 
toute paternelle. Doué des plus 
excellentes qualités du cœur et de 
l'esprit, Pierre, tout jeune encore, 
avait apprécié la tendresse du pè- 
re Meunier qui, comme il le pen- 


. | sait, n’était que son père adoptif, 


Les maîtres les plus renomm 
pour les armes, là dänse, la gym- 
nastique et tous les exercices qui 
gr former un jeune homme 
urent donnés au jeune Pierre. Il 
sut si bien profiter de ces leçons, 
qu’àl’âge de dix-huit ans il était le 


meilleur valseur de la- Nouvelle- | barca 


Orléans et le plus intrépide cava- 
lier qu'on eut vu depuis long- 
temps, soit aux chasses au renard 
soit aux courses au clocebr, 

Mais si ces exercices avaient dé- 
veloppé chez le jeune Pierre la for- 
ce de ses muscles, ils avaient aussi 
un peu trop excité chez lui la dis- 

tion à la dissipation. 
être querelleur par caractère, il 
trouvait une sorte de jouissance 
dans D ge gas que pro- 
curent l’orgie et les rixes qui pres- 
que toujours à la Nouvelle-Orl * 
les aecom aient: il s’y, livrait 
avec trop d’ardeur. 

II était reconnu le meilleur box- 
eur des cercles du café qu'il fré- 
quentait. Dans un assaut aux 
coups de poings, il avait fait de- 
mander quartier au premier maî- 
tre de boxe de la cité, Un soir, à 
la sortie d’une représentation au 
théâtre d'Orléans, ayant lancé une 
pierre à travers les vitres d’une lan- 
terne, deux watchmen s'’élancè- 
rent sur lui pour l'arrêter : d’un 
coup de pied il rompit trois cûtes 
à l’un d’eux et d’un coup de poings 
brisa la machoire à l’autre, fit un 
Lond en arrière et en un instant 
à avait di 1, SANS que person- 
ne eut pu l'arrêter. Quoique son 
jeune âge ne fût pas une excuse 
pour ses escapades, qui devenaient 
un peu fréquentes, nous devons 
ajouter néanmoins à sa louange, 
qu'ayant appris que l’un de ceux 
qu’is avait blessé était un panvre 
homme, père de famille, qu'il ve- 
nait de priver pour quelque temps 
des moyens de sa vie, il Jui 
ere, porter à rse ave: tout 
ce qu'il y restait d'argent pour ses 
hd plaisirs de la rl 6e 

Enfin, une affaire sérieuse que 
s'était faite le jeune Pierre, à l’oc- 
casion d'une affaire d'amour à la 
gumguette, le força de se cacher 
pendant plusieurs jours 1] avait 
cu le heur de ‘ver son adver 


Sans: 


i eut lieu à la 
I . Il 


be A rom 


i-ci ses bras nerveux, sa taille son 


tout annonçait chez le capitaine 
Pierre, une force et une activité ex- 
traordinaires, Mais s’il était grand, 
robuste et vigoureux, toute cette 


vigueur était  gracieuse, 


[qu’elle était symétrique sans avoir 


rien de roïde ni de gêné. Plus no- 
ble tête ne se balança peut-être ja- 
mais plus gracieusement sur d’aus- 
si larges épaules et une aussi vaste 
poitrine. 

Tel était le capitaine Pierre ou 
ce “gueux de Pierre,” comme l’ap- 
pelait feu M. Alphonse Meunier. 

Laissons-le avec Monsieur le Con- 
sul Anglais et retournons un ins- 
tant à la chaloupe, que nous avons 
laissée au port. é 

Les divers groupes de signors 
cubains s'étaient ropprachés peu 
à peu de l'endroit où se tenaient 
les deux matelots, que -le capitaine 
Pierre avait laissés en soin de l’em- 
tion. L'un des curieux s’a- 
dressant aux matelots leur avait 
demandé quel était le vaisseau au- 
auquel il appartenaient. : 

—Qu'est-ce que cela vous fait, 
que nous filions les écoutes sous un 

villon Français, ou Américain, 

usse ou Danois? N’en avez-vous 
donc jamais vu de vaisseaux dans 
votre trou de port? lui répondit le 
plus gros des deux matelots d’une 
voix rude et rauque comme le tuy- 
au d’un orgue en désaccord. 

Un homme de huute taille, re- 
vêtu d’une blouse grise et d‘un lar- 
ge feutre blane, voyant que c'était 
parti pris de ne pas donner de ren- 
seignements sur le navire (lui qui 
avait ses raisons d’en connaître 
quelque chose,) crut qu’un bon 
moyen de les faire parler serait de 
leur faire une querelle et de re- 
muer un peu leur irascibilité, Aus- 
si, s’avançant avec un air dé mata- 
dore : 

—Ah ça, l'ami, vous êtes un pe 
lison, un manant, de répon 
aussi grossièrement à ceux qui vous 
parlent poliment, Nous en voy- 
ons souvent des vaisseaux, mais 
n'ont pas peur de se faire voir, 
comme vous autres, pirates que 
vous êtes. Vous devriez tous être 
pendus, c'est ce que vous méritez; 
et je ne sais ce qui me tient de te 
frotter un peu toi, ainsi que ce mi- 
jauré quiest assis à tes côtés, et qui 
ne prend pas même la peine de 
nous regarder, 

—Trone de Diou! je voudrais 
bien vous voir, l’ami, essayer de 
me frotter, c’est une partie qui se 
joue à deux, celle-là. 

—Tom, Tom, lui dit l’autre ma- 
telot en se retournant, ne va pas 
faire de tapage; tu sais lecapi- 


épaules ; l’un d’eux se mit à siffler 


et le mn 
siens. lee, u’il fit violem- 
| à babord 


la 


“5 


pardon, j'oubliais de vous donner 
cette letire 


dans le port en courant de 


petites bordées sous son petit hu- 


nier, et son grand foc. 
En attendant prononcer le nom 


de St. Luc, l’homme au feutre |. 


blanc et à la blouse grise, fit un 
mouvement de surprise, regarda 
le consul anglais, puis examina at- 
tentivement le capitaine Pierre, 

—Bon! se-dit-il à lui-même, je 
suis bien aise de m'être trouvé ici 
à temps pour avoir le mot de l’é- 
nigme. Ce vaisseau, c'est le Zé- 
phyr; ce capitaine, c’est le fameux 
capitaine Pxrre; nous avons déjà 
fait RES nous la renou- 
vellerons enêbre, c’est curieux | a 
je ne l’ai pas reconnu; le Zéphyr 
porte la remise v doit faire 4 
maison Munoz & Cie., de Rio, à la 
maison Meunier de la Nouvelle- 
Orléans, Un million!:., Tout 
ça, c’est bon à savoir, Voyez donc, 
moi qui n’attendas le Zéphyr que 
dans une quinzaine de jours, au 
plus tôt ! 

Et cet homme-qui avait deviné 


tant de choses par le seul nom de ! 


St. Lue, s'élança sur un superbe 
cheval barbe, qu'un nègre tenait 
par la bride à quelques pas en ar- 
riére, et partit au grand galop. 
Nous le reverrons plus tard. 

Maintenant nous prendrons la 
liberté de suivre les rs de 
la chÆoupe et de monter avec eux 
à bord du Zéphyr. 

La première chose qui frappait, 
en montant sur le pont, c'était la 
propreté et l’ordre admirable qui 
régnaient ut, 

capitaine Pierre aimait son 
Zéphyr. Tout son orgueuil c’é- 
tait de le parer; tout son plaisir de 
l’emnbellir. Tout était du goût le 
plus exquis; la mâture, les gré- 
ments, les voiles, tout était caleulé, 
taillé avec la plus minutieuse ex- 
actitude pour la plus grande force 
et la plus grande vélocité, 

La cabine du capitaine était un 
véritable petit boudoir; tapis de 
Turquie, divans, fauteuils, glace 
de Venise, rien n'y manquait. El- 
le avait plutôt l'air de la maison 
d’une petite maîtresse que la 
eg d'un _— mais À 
te cabine avait l’apparence d’un 
temple de Vénus, 47 avait bien 
aussi quelque chose’ qui trahissait 
la présence du dieu Mars Des 
gene. des sabres, des haches 

’abordage, des piques, des cou- 
teaux de chasse, symétriquement 
arrangés;” formaient sur la cloison 
des ronds, des carrés, des losanges, 
des soleils et diverses autres - 
res, Et aussi, sivous souleviez 


. . ïè de 
SR Rn 


sur 
semblaient dormir en atten- 


tins ; les euivres étaient polis et lui- 
sants. 

Par courtoisie, le capitaine avait 
cédé sa cabine à ses deux jeunes 
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pour Monsieur :Meu- | 4 
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Co. LTD 


Boutique de..Forge 


Rue Dumoulin, St.Boniface 
——— — 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première claése, ayant fai 
l'acquisition da la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J.1 Anliberte 


On demande des hommes Ÿ 


POUR APPRENDRE LE METIER DE 
BARBIER 


Extraordinaire demande pour 
Barbiers Moler (Moler Barbers) 
de chômage. Nous ense 
tier complet en huit semaines 
curons des positions de $15. 
semaine à la fin du cours. 


Suceursale de Winnipeg, coin de 
King Street et Pacific Ave Succur- 
sale de Régina, 1709 Broæd St. 


ROBLIN HOTEL 


OO. KHOY Frroprietsire 


?Le mi arr Canadien de Win- 
nipeg. personnes de ne 
à française sor1 sures de trouver 
nous d'excellentes chambres, une 
cuisine parfaite ét un service irré. 
prochable. » 


$1.50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 


OnnIBUS GRATUIT À TOUS Lis TRANS 


M. GRYMONPRE & P, FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 
ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 


Fournitures .d'Appareiis et Instal'a'ions 
tel'es que: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver. Fes à Repasser, Ventilateurs, 
Lames Tungsten, 


Estimations fournies sur application 


On demande des agents 


dans les provinces du Magi- | 


toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
“Le Manitoba.” Nous accor- 


ne AN SE Se : * 


Arthur Jacques PHONE MAIN 2354 


ER HSE he Progress Construction Co. La. 


Président, Assistant 


SAINT-ECNIFACE OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, 


SAINT-BONIFACE 


BOITES DE POSTE 9 et 26 


CAPITAL AUTORISE 8250,000 00 


Entreprise generale 
au comptant .. termes. 
PROSPER GEVAERT, FRancoïs.DENISET, 


Gérant Vice Président, Gérant Gépéral 
Huserr DuyveJoncx, Secrétaire-Tresorier 


Tusopors Boxtau, Manor Derseuw 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


mm | 


Pendant votre vacance--au camp 


ou au cottage--employez les 


Allumettes Eddy 


E 


L'allumette “Ses-qui” n'est pas 
seulement sure et ue fait pas de 
bruit mais elle ne c’ntient an. 
cun poison. Absolument inof- 
fensive, Demandez-là à votre 
marchand, 


836 Marques’ 
poür-:tontes 
les demandes \ 


Correspondance en Francais 
Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 
L'INSPECTION 


et au déc ent du grain qui m'est consigné. J'ai fourni 
des cautions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 
Thomas F Ennis 
BuREAù : 


Boire pe Posre 518 800 GRAIN ExCHANGE 
WINNIPEG 


Reservez Maintenant 


VOTRE ACCOMMODATION DE 


CHEMIN de FER et d'OCEAN 
La Francs, l'ngoterre, l'Irlande, ot l'Écosse 


ET TOUS LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE ET D'ORIENT 


Par “La Route Du Doable Service Quotidien" à Winnipeg et 
tous les Ports Transatlantiques 


T' à Wi P 
No gr gr 
Les du Grand Tronc Pacifique représentent toutes les lignes de 

D HS. VERS en pansansliseeet à lou Dettes 7: 
OUSSON AGENCOIEFS Ltd 


St-Boniface. HENRI CL SSON 
Téléphone Main 4872 
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vait Siles Pilules Moro l'ont guéri, vous pot 


… 
Nots où l'on me dé. | “Le Manitoba.” Nous accor- être sûr qu’il en sers de même pour vous. 
Er ad m2 me conseills | derons 25 p.c. de commission reg hr CT ve "+ 


M Ronone par abonnement. | se, vous verres que c’est bien ainsi que les chose 


le monde, anjourd'hui, semble re- |eom 


mare me à se passent. 


connaître que cette attitude fut |nous avons établi à Winnipeg un 
une erreur, on ne sera pas surpris comité central, et dans 0ù per | “Praletirer tue eu à Goes Massazs Mon, 
qu'au nor des intérêts religieux, |roise un comité local par | merveilleux. Vonsêtes libresde publier 373 rue St-Denis, Montréal 
comme au nom des intérêts poli-|le curé. Le comité central, en Dh g à va our pr pers Mocsiours, 
tiques et matériels les plus res- |ra constants avec les comi- us gun a cam don re 
pectables, nous adjurions nos com- | tés x, communique à un bu- MecGRATRH. Ge la maladie de lorsque j'avais le 
patriotes_ de_seconder le mouver |reau à à Montréal, et dont | 5e, boite, € boite pour mèds à ma LE Le hrs 
ment d'émigration qu'avec au- |j Grandeur ven- quelques Moro pour 
gration q je suis l’humble tant, les | uns ou Ottaws loment guéri, je sens que je me dois à Y/) 


te approbation du patriote Mgr |renseignements qu'il tient de cette 
souree. On peut donc savoir im- 


vous renseignerai sur tout, et dès 
que je pourrai compter sur un cer- 
tain nombre decolons, je les grou- 
perai et les conduirai moi-même, 
et je resterai avec eux jusqu’à ce 
qu'ils aient trouvé le terrain- qui. 
leur sonvienne. 

Les colons venant des Etats-Unis 
n’oublieront pas de demander à : 
l'agent du chemni de fer, au point | 


ao se dirige encore vers les villes |q 
du Canada ou des Etats-Unis. Et 

l'on trouvera de même assez natu- 
re! que ce soit au Manitoba —c’est- 
à-dire à celle des provinces de 
l'Ouest où l'influence française fut 
la moins profonde—-que nous cher- |v 
chions d'abord à intéresser nos 


Depuis l'âge de vingt ans je souffrais d'un malP 
de rognons très grave et qui était en passe de de-itôt un regret de n'avoir pas commencé 
venir chronique. J'avais négligé € 


ans un prochain article je par- 
lerai des cultures mixtes, de l'éle- 
vage des animaux et de l’industrie 
laitière. Je parlerai aussi de l'ex- | geseesececesse re0sc000 
cellence du marché pour tous les 


tre eux tous les centres et sillon- 
nent la province en tous sens. 

Le Manitoba, chers compatrio- 
tes, vous îtra une autre pro- 
vince de Québec, sauf que les ter- C 
res y sont d’une richesse incom porduits de la ferme. Il n'y a 
ner À Je puis dire avec vérité et | pas, dans le monde entier, de mar- 
ché où le prix des produis soit plus 
élevé qu’au Manitoba. N'oublions 
pas que’la capitale, yes - qui 
est aussi la grande capitale de 
l'Ouest, a une population de 200,- 
000 habitants et que cette popula- 
tion augmente tous les jours avec 
une rapidité étonnante. 

Outre les agriculteurs, il nous 
faut ausi des ouvriers de toute ca- 
tégorie, de tout métier. A Trans- 


me faire soigner et un moment est venu où J'en avais à peine pris quelques boîtes que j'é- 
compatriotes du “vieux pays.” i de départ, un certificat de prove- tombai comme une masse au milieu de 1a jour-|Prc une grande amélieration. A la deuxième 
Au Manitoba comme ailleurs la |l’on peut prendre ceci acquis, | nance: ce certificat leur donnera mé, éreinté. J'étais alors obligé de|boîte je n'étais plus le même homme ; 1a sensibi- 
situation de l'Eglise ctlohaqi t4ff,t |que Fon trouvera au Manitoba des | droit à des conditions spéciales de pr + mon travail durant quelques jours. té au dos disparaissait, mes 
situation de l'Eglise catholique dé- | écoles catholiques et, au besoin, transport sur les lignes canadien- 4 asses souvent. devenu t t, 1 me semblait que je rajeunissais ; j'avais 
nd de l’organisation paroïssiale. | françaises; des villages où le colon | nes, pour eux-mêmes et'pour leurs ren: nuitet jour de douleurs dans|F6001 en quelques semaines, et la 
L'orgsshation paroissiale, bonne | peut se procurer tout le nécessaire, bagages, et leur épargnera par con- pa sr nero ver traitements et/sou, perdues depuis 
partout, s'améliore constamment, |des chemins de fer qui relient en- uent beaucoup d'argent. tint see niveau . a pen Maintenant, je considère les Pilules Moro com- 


grâce au zèle inlassable et éclairé 
de Mgr l'Archevêque de Saint- 
Boniface. 
Privés d'une partie de nos äroits 
PAR LA LOI, nous ay EN 
FAIT reconquis par l'umion les 
moyens de faire instruire nos en- 
Coque se meer Bon rome : [sans crainte d’être crnl qu 
ans la plu isses, NOUS |n’y à pas un au monde, 
avons des ES catholiques diri- si F4 autre province au 
gées par des religieux ou des reli- nada, où le sol soit si riche. Pas 
gieuses, mais nous serions encore |besoin de défricher, Pas besoin 
plus forts si l'émigration catholi- | non plus d'enlever les roches: il 
que était plus considérable. n'y en à Dans certaines ré- 
Notre organisation n'est pas |gions du Nord et de l'Est il y a du- 
moins bonne su point de vue de la | bois et de la “prairie”, mais même 
langue, Jamais Le français ne dis- | là le défrichement est très facile. 
paraîtra dé l'Ouest canadien. Par-| Il Hi à encore un très d nom- , de tout \ Tr 
tout où des Canadiens se sont grou- |bre de biens de famille (‘“home- |Ccona, à six milles de Winnipeg, 
pés autour du clocher, ils ont un steads”’) de 160 acres, pour $#10.00. | la compagnie G.T.P. a établi ses 
curé de languc française et des éco- |Ces terrains ne peuvent évidem- | usines, qui seront les plus grandes 
les françaises. IL N'Y A PAS |inent s trouver près des vieux cen- du monde, et où des milliers d’ha- 
D'EXCEPTION : toutes les pa-|tres, mais il y en a encote, et beau- bitants et de journaliers trouve- 
roises canadiennes ont des curés |coup, à proximité de cantons où les | ront du travail. Transcona est dé- 
canadiens. La seule question qui Canadiens-français sont en assez | jà une ville de plusieurs milliers 
se pose pour nous, est d'augmenter grand nombre, et qui, dans cer- d'habitants et a une paroisse catho- 
le nombre des groupes paroissiaux, |tains cas, Ont déjà chapelle et cu- | lique en formation. Ceux qui ont 
de inanière à aceroître l'influence |ré. De même ce n’est pas dans le quelque expérience dans les usi- 
de notre race dans les conseils de | voisinage immédiat ou même pro- | nes de ce genre et qui voudruient 
la province. Et ui ne voit que |chain des chemins de fer ee se améliorer leur sort pourront s'a- 
cet accroissement d'influence tour- |trouvent ces terrains, mais l'expé- | dresser à moi; j'essaierai de leur 
nera à l'avantage de la race tout |rience constante du é est là obtenir du travail à Transcona. 
i pe prouver que où il y a des co- | Dans les campagnes, nous avons 


entière ? Le temps est fini où le s 
Canada français se bornait à la |lons le chemin de fer ne tarde pas besoin de boulangers, de forgerons, 


savais comment me mettre pour reposer et lelp 
matin j'avais beaucoup de difficulté à me lever.|p 


CONSULTATIONS GRATUITES.—-Hommes malades, venez voir les Médecinà de 1a Chiscest 
Médicale Moro ou écrivez-leur, ils vous indiqueront les moyens du vous guérir. Ils donnent leurs sr. 
mn cr et reg. arr dt ee ur apr sn Leurs bureaux, au 

0. rue Denis, sont ouverts, excepté le dimanche, heures du matin à 8 heures 
du soir, les mardi et samedi, et jusqu’à 6 heures les autres jours. ds " ” 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons ‘ 
je poste, an Cnam 64 eux Mint Cul, Var Mobyslan SE ele De sur Que LR SRE DOS 


Toutes les lettres doi : 
ee te oivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
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eau pure, de drèche et de 

houblon, pas de sédiment 
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112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


wint de vue, les cent mille Cana- 
uns frmquis de l'Ouest ont plus 
fait pour la richesse de leur race 
ue L million et demi de Cana- 
mn émigrés aux Etats-Unis; ils 
n'étaiont pas meilleurs, ils n'ont 
probablement pas travaillé davan- !- 
tage, mais leur énergie à 
dars l'Ouest un champ plus pro- 


courant les vastes plaines du 
toba, de se rendre compte de la 
ité du sol. Vous tous qui avez 


tions et Trusvices Bilra 


DESJARDINS FRERES 


ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNEBRES 
[814 TACHE AVENUE 
En face de J'Hôpital de 


Magnifique terre, } Section toute en culture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. . 

ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents, Gréle, 
" Lise 


IL est des loupe ailleurs que dans les bois. 


Des gens viendron tqui, te voyant f'instruire, 
Se récrieront : “ On en sait trop toujours ; 

J Bien labourer vaut autant que bien lire.” 
Petit garçon, à ces gens tu peux dire : 
“Un bon écrit vaut mieux qu'un sot discoyrs.” 


‘D'autres voudront, dans leur orgueil facile 


Effacer Dieu de ton coeur obscurci, 
Ile railleront ta prière docile. 
* _ Petit garçon, cite-leur l'Evangile. 
La vieille Eglise est une école aussi. 
Pauz DérouLène. 
À . CRC miers u’avaient jamais eu à se 
Mistral Pansen rc" 
ja J'étais à la gare de Lyon, dans 
F 1e salle des Léiane, où sin de dé 
FT er bg un évusin arrivé 
f TLC born 
è quand sr HR ME 
i un gros Marseillais coiffé de l'inso- 
| Leon a Ba ue Sm Je apr 
ET 
î elle à vous?... Qu'y at-il dans la 
: malle? 
! …——Le Marseillais: Il n’y a rien 
du tout. ; M kr 
—Le douanier: Vous dites ? etc. Nos deux gueux 
—Le Marseillais: Rie | aavient vraiment fières mines sous 


Pad qu'ils apportaien 
ai qu'i 
rains, on les avait surnommés ‘Les 
Pantins.’  Adix lieues à la ronde, 
les paysans ne leur donnaient que 
ee sobriquet. 
cissons en gare, avant de partir, ur 

avec la femme ; et comme un bom- 
. me qui se respecte ne 

ne SU, j'ai deg gr 

vide. 

Le douanier sondaït son Mar- 
sillais d'un air scrutateur ; 


Un ee un coup detonnerre 
troublant la paix du ciel, la guerre 
franco-allemande : 
d’abord, Louis et Jean-Pierre de- 
meurèrent indifférents, Que leur 
faisait la ou la guerre! Ils 


bon, il sou Au débui 
uigance. Le illais avait l'air ; 
tranquille. 


taient Français 

l'âme. Apprenant l'organisation 
de com ies de Francs-Tireurs, 
ils s’enrolèrent dans l’une. d'elles. 


ci 
képi, criait le douanier. Et, de- 
bout sur le perron, calmé et digne, |c 
tout en suivant du des- |tants à la fatigue et, de plus, con- 
sus les toits de naissaient à fond la contrée. 

ments d'aile de son couvre-chef, le 
bon Marseillais: “Capucin de sort, 
la belle soze que la science!  De- 
puis les chemins de fer, il y a de 
tout à Paris, même du mistral. 
C'était le mistral, en effet, qui fai- 
sait son entrée dans la capitale. Et 
voilà pourquoi, l’autre jour, souf- 
la dans les rues, cinq heures du- 
rant, un vent inconnu qui n’était 
ni vent d'antan, ni vent de bise, 


CEE 


Par une froide après-midi de dé- 
cembre, com ie franche 
‘dont faisaient partie Les “Pantins” 
s'était em uée aù coin d'un 
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loin de là; ils s'y 


résolus à 
nue ler en 
ge sr : ET 


éclata. Tout | jour 
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it aussi chez eux. De cinq 


des | qu’ils étaient en entrant, ils ne fu- 


rent bientôt plus que deux: les 
“Pantins.” 

Les assaillants, furieux d’être te- 
nus si longtemps en échec et vou- 
lant exterminer jusqu’au dernier 
Franc-Tireur, cernèrent le bâti- 
ment. 

Nos deux amis, seuls survivants 
de cette poignée de braves, résolu- 
rent de se défendre jusqu’au bout, 
plutôt que de se rendre. 

—Min vieux, fit Louis, j'erois 
qu'in va nous imbarquer pou F- 

oYage: 

—Ben, a g Jean-Pierre, j'vas 
boucler l’ valise, oceupe-toi des pro- 
visions, oecupe-ti des provisions d’ 
route !... 

A cemoment, le colonel prussien 


cria : 
— Rendez-vous !.... Rendez- 
vous |... 

Tiens, firent nos héros, v'là 
nou réponse. 

Deux coups de feu retentirent 
simultanément, deux hommes rou- 
lèrent sur le sol. 


Des clameurs de rage retentirent 


de tous côtés. Les assiégeants s’é- 


lancèrent à l’assaut de la ferme, à 
coups de crosse de fusil et de pom* 


meau de sabre enfoncèrent les por- 
tes et les fenêtres. Ils s’engouf- 
frèrent dans l'habitation, firent ir- 
ruption dans la salle où se trou- 
væent les ‘“Pantins,” et ces der- 
niers allaient être percés par les 
baïonnettes ennemies, quand une 
voix forte retentit ; 

—Qu'on les prenne vivants, on 
les fusillera ensuite. 

En moins de temps qu’il n’en 
faut. pour l’écrire, Louis et Jean- 
Pierre furent entourés, désarmés et 
maintenus chacun par deux sol- 
dats. : 

—Tout le monde dehors! lança 
le colonel. 

L'ordre fut aussitôt exécuté. On 
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QUARTIER No. 1 


Bureau de Votation No, 1, au ou près 
du coin de l’Avenue Provencher et da 
la rue Lafièche, 


QUARTIER No. 2 


QUARTIER No. 3 


Bureau de Votation No. 3, à ou près 
de l'Hôtel-de-Ville, 


près du Poste des Pompiers No. 2. 
QUARTIER No. 5 


reau du Greffier de la Cité de Saint- 
Boniface. 

Cet avis est donné äu nom du, et par 
le Conseil de la Cité de Saint-Boniface. 

Daté à Saint-Boniface, ce huitième 
(8ème) jour d'Octobre, Dix-neuf cent 
treize (1913.) 

J. B. COTE, Greffer, 

49-57 
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Valieyñeld P Q. 


Vankieek if, Ont, 
Winnipeg, 


Département d'épargne—Intérétfau 
te % per en accordé sur dépots d'épar. ; 


EMFT des “ Lettres de crédit Circulaires” 


pur les voyageurs, payables 


ee parties du monde 
or urgent et hillet- de banques des 


HE L. 


;0t VEND des chèques 


l + principales villes du monde, 


AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 


desdale Bank, Lid 


Crédit k 
Comptoir National d'Éscompte PESTE 


AGE\TS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
ais, Com:toir Nati nai d'Xscompte de Pa- 
ris, Sociéta Générale, Crédit Industriel s1 


Commercial, 
F,. BELAIR, Gerant. 


ceursa e de Winnipeg 


J.H.N, LEVEILLE, Gérant 


Succ. de Saini-Bonlfacee, 


Antonio 


Lanthier 


MANCHONNIER 


C’est maintenant le temps de faire réparer vos fourrures, 


£ > 2 


Fourrures reparees et remodelees 
FOURRURES DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 
Ouvert tous les soirs 


207 Rue Horace, a 


TEL, 


Norwood, St-Boniface 
MAIN 3254 


Platre Pour Muraille 


. LATTES 


A I'HEPREUVE DU FEU 


Les marques Empire constituent une marchandise spé- 
ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 


les lattes en bois et retardent considérablement le feu. 
MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR c4 


- + 


N'oubliez pas que l'imprimerie du 
) pr rs faire toutes sortes 
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:| MANITOBA GYFSUM CO.Ltd., Winnipeg, Man. 
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; ACHETE : traites, | | 


pays 
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sdivers 12et 15e. Spécial... 100 
De, paie... 190 
) | couleurs... RU nd ist recrues TO 
esspus pour dames, veste et calecon, com- 
demie. 01.50 
s en laine pour garçons, 83-84. Spécial. 3%c 


NDE VENTE 
MANTEAUX ET FOURRURES 


J. D'AOUST, Tez. Main 5598,  E. DUGAL, Ter. Main 7469 


D'AOUST & DUGAL 
- Entrepreneurs de 
Plomberie, Chauffage à eau chaude. air chaud 
et vapeur, Ventilation, Couverture, Pla- 


fond Métallique, Corniche et Echelle de 
Sauvetage. 


Tel 6615 BH. de P, 15» 


289 Ave Provencher (Coin rue Thibaut) St, Boniface 
pme. mom onto mener nm nr eme on mom) 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Afülié à l'Université du Manitoba. Deux cours classi- 
 * l'un français, l'autre anglais. préparent au titre de B. 
de l'Université. En outre, cours commercial complet. 
Vaste terrain. 
Pour renseignements, s'sdresser au 
? REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue ex les Sœurs des 
cop Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 


Toutes les améliorations modernes. 

Classes sup-rbes, . 

Vaste cour de récréation; joli enton ayant comme décor 
la prairie, la 7erdure des bois et la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi. Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 


lits, #11.50. 
PR li il names diet pis octo tel hsocarén #8.00. 
1 17 D RENE mere rover s sed Er é « 160. 
PES... done 00100 cévoou te0ove sovenvace » stréege 1.00. 
RE A D nos. so vect saneosves voéressettasstorcone 8.00. 
S'adresser à : 


La Superieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Saiute-Agathe, Manitoba 


The Guilbault Co. 


Entrepreneurs LIONTS 
DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES RORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable, 


Ma- Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
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